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emple.
Sur le marché régulier, on ne trouve à peu près

plus de ciment, ni clous, ni articles de plomberie, pour
ne mentionner que cela. Cependant, au marché noir, il
est facile de se procurer ces matériaux, en payant le

double du prix du plafond,

Le public s'alarme, avec raison, de la marche en-
vahissante du marché noir.

[it les journaux s’élèvent, de toutes parts, contre
cette plaie de l'après-guerre; cette gangrène qui s’in-
filtre dans le comfnerce, et dont les ramifications s’é-
téndent dans des proportions effazantes. Proportions
effarantes dans le domaine de la construction, par ‘ex-

"Lemarché noir
0N EXPANSJON — SES RAVAGES —NECESSITE

DE PRENDRE DES MESURES URGENTES
POUR SA DESTRUCTION

 

et davantage.
Cet état de chose nuit considérablement it la cons-

truction, et devient un hadicap au problème du loge-
ment.

Si le marché noir est mieux alimenté que les éta-
hlissements de commerce, n'est-il pas à propos de se de-
wander dott lui proviennent ces marchandises, ven-
dues entre quatre yeux, à des prix prohibitifs?

Au cours du conflit, on s’est enrployé, avec beau-
coup de zèle à rechercher, à découvrir, pour l’enrôle-

ment, tous les hommes d’âge militaire.
Et lu Commission des Prix et du Commerce en

Temps de Guerre, méme la guerre finie, continue l’ap--
plication de ses règlements, surveille les plafonds dans
lex magasins ef les loyers,

Mais les marchands et les propriétaires pacifiques
1 consciencieux ne s'exposent pas au danger. Et du-

rant ce temps, les adeptes du marché noir accumulent
des profits illicites.

I] est temps d’opposer une digne aux flots envu-
hissants d@ marché noir, Et l'organisme créé pour ob-
vier à l'inflation est tont désigné pource travail, Il s'a-
vit tout simplement de surveiller les sources de pro-
duetion puis les canaux de distribution. On aura tot
fait de découvrir ensuiteles fissures de ces cananx de
distribution, par où s’éconlent les marchandises re-
cueillies pour le marché noir, :

Il faudrait être Lien naïf ou bien borné pour ne
pas comprendre que le marché noir ne s’approvisionne
pas soit à certaines sources de production, soit par cer-

tains cananx de distribution.
Ce sont donc, nous le répétons, ces sources et ces

canaux qu'il est urgent de surveiller, pour découvrir
les gros et les petits profiteurs, et les mettre à la rai-
son, en leur imposant des amendes égales aux profits

de ces pirates des deniers de la population.
Ici, il faudra user de sévérité : car, si l'amende

imposée laisse nne marge en faveur des profiteurs, leré-
sultat visé ne sera pas obtenu.

11 appartient aûx différentes organisations socia-
les, aux Chambres de Commerce, aux Lignes de Pro-
priétaires de dresser des protestations énergiques con-
tre le fléau du marché noir; d’intervenir auprès des au-
torités gonvernementales, afin qu'elles prennent, sans
retard, des mesures fermes, efficaces pour découvrir
les sources d'un désordre mercantile qui, s'il n’est en-
digué, finira par désgquilibrer tout le commerce et fai-
re triompherl'inflation. 9

Madame Camille DUGUAY

 

 

Funérailles de Madame
AdélardBoisvert

Mercredi, le 2 octobre courant,
th la cathédrale de Nicolet, au

nilieu d'un grand concours de pa-
tents et d'amis, Jes funérailles de
Mine Adélard Boisvert (née Laura
Cartier) épouse de fou Adélard
Bolsvert, décédée à l’âge de 74
ans,

La levée u corps fut faite par
%, l'abbé Albert Dumas, curé de
la cathédrale,
Le service fut chanté par le

Rév. Pere Bertrand Boisvert, O.P.

de St-Hyacinthe, fils de la défun-
te. 11 était accompagné des RR.
PP, Robert Piuze, v.p. de Québec,
et Bertrand Boulay, o.p., de St-
Hyacinthe, comme cous-diacre.
L'absoute fut présidée par Son

Exe. Mgr. A. Lafortune, évêque
de Nicolet.

M. le chanoine Charland, supé-
leur du séminaire agissait comme

prêtre assistant et MM, les cha-
Moines J, Bourgeois, vice-supérieur

_ du séminaire et E. Lauzières chan-
celier de l'évêché occupaient les
fonctions de diacre et sous-diacre
d'honneur.

On remarquait au sanctuaire :

Son Exc. Mgr Albini Lafortune,
tveque de Nicolet, occupant le
trône pontifical, accompagné de
ton secrétaire, M. l'abbé Jacques
Rouillard; Mgr F. A. St-Germain,
PD., MM. les chanoipes Robert
Charland, supérieur du séminaire,

  

J. Bourgeois, vice-supérieur du

Séminaire, Emile Lauzières, chan-

celier de l'évêché, M. l'abbé Albert
Dumas, curé de la cathédrale, le

Rév. Père L.-Marie Guindon, o.m.

m., supérieur de la Villa du Ro-
saire, de Nicolet, les RR, PP, Ba-

rillec, o.p., de St-Hyacinthe, Fer-

nand Fortin, o.p.,, curé de Notre-
Dame du Rosaire de St-Hyacinthe,

MM, les abbés Ant. Parenteau, di-
recteur spirituel au séminaire,

Geo.-Et. Lemire, préfet des études

au séminaire, Geo. Côté, P. E, Cô-
té, Geo. Dubué, Maurice Desfos-
sés, Raoul Rheault, Edgar Fou-

cuult, Robert Beaudet, Gustave

Coté, Lionel Désilets, tous profes-

seurs au séminaire de Nicolet, Ca-,
mille Poisson, de Montréal, Alphié-
ri Taillon, Gaston Dubé, Philippe
Ducharme, curé de Pierreville,

Walter Roux, vicaire à la cathé-

drale, le Rév. Frère Dominique,

des FF. des Ecoles Chrétiennes de

cette ville, l'abbé Wilf, Bergeron.

Le service fut chanté selon le

rite dominicain et servi par les

étudiants de la paroisse Notre-

Dame du Rasaire de St-Hyacin-

* |the.

On remarquait dans la nef: les

"RR. S55. de l'Assomption de la
Ste-Vierge, les RR. SS. Grises de
l’Hôtel-Dieu, les RR. SS. du Pré-

cieux-Sdng.

(suite à la page 4)
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M, HORACE BOIVIN, industriel
bien connu, maire de Granby et

président de l’Association profes-
sionnelle des Industriels, qui sou-
haitera la bienvenue aux congres-

sistes lors du 2e congrès que cette
Association tiendra en l’hôtel
Windsor, à Montréal, le 5 novem-

bre prochain,

=—=———=

Fête aux huîtres
-Samedi, le 19 octobre courant,

à B heures du soir, aura lieu en

la salle des Chevaliers de Colomb
de cette ville, la fête annuelle dite

des huitres. Cette fête aura, cette

année, double importance, car el-

le est organisée conjointement a-

vec la Chambre de Commerce des

Jeunes et la Chorale de la Cathé-
drale, de cette ville. Le program-
me de cette fête est très intéres-

sant et promet de donner satis-
faction à tous- ceux qui y pren-

dront part. Toute la population,
non seulement de Nicolet, mais
aussi de toutes les paroisses en-
vironnantes est cordialement in-

vitée à s’unir aux Chevaliers de
| Colomb, à la Chambre de Com-
merce des Jéunes et à la Chorale
de la Cathédrale pour venir as-
sister au banquet des huîtres du

19 octobre courant à la salle des

Chevvaliers de Colomb de Nicolet,
qui sera sous la présidence du

Grand-Chevalier de ce Conseil,

Mtre Paul-A. Trahan.

Les Radio-Goncerts
Canadiens

Les Radio-Concerts Canadiens,
mis 3 Phoraire de Radio-Canada

par la Maison Molgon, revien-

dront sur les ondes, lundi, le 21
octobre, à 9 heures. Cette troi-

sième émission de la série mettra

en vedette Jean Dansereau, l'un
des plus éminents pianistes cana-

diens de l'heure, et l’un des mieux
connus à l’étranger.
Au même programme, les Ra-

dio-Concerts Canadiens rendront
hommage à l'oeuvre magnifique

des Amis de l'Art, en la personne
de Madame Hector Perrier, prési-

ante du comité directeur de la so-

clété dont elle est la fondatrice et

l'animatrice. Madame Perrier se-
ra interviewée par l'animateur des
Radio-Concerts Canadiens, Albert

Duquesne.
Jean Deslauriers, le brillant

chef d'orchestre, à qui la Maison
Molson a confié quarante-cing des
meilleurs musiciens de Montréal;

Paul Leduc, le brillant réalisateur,

et Albert Duquesne et Roger Bau-
lu, deux des personnalités les plus

sympathiques de la radio cana-

dienne, corfstituent le cadre permu-

nent de ces émissions.

 

 

Ce n’est pas -
tellement difficile !
Non! ce n’est pas tellement dif-

ficile de réussir lléducation des

enfants: il suffit bien souvent, de
savoir comment s’y prendre et de

s'entendre, c'est-à-dire de qolla-

borer. Trop souvent, en effet,

les parents ignorent leurs devoirs

ou ne s’entendent pas entre eux.

Et, la plupart du temps, lorsque
l'enfant arrive à l'âge scolaire, les
parents abandonnent aux profes-

seurs le soin de poursuivre l’édu-

cation de l'enfant. De la naissent

tant de coriflits d'autorité et de

si lamentables échecs. Qu’en pen-

sez-vous ?

Dans le numéro d'octobre de la

revue “La Famille”, un article de

Béatrice Clément, Coopération, et

un autre, La main dans la main, (suite a 1a page 4)
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Plus de 125 anciens élèves du

Séminaire de Nicolet, section ni-
colétaine, se réunissaient, diman-

che, le -13 octobre courant dans les
vieux murs de leur Alma Mater
pour la réunion annuelle de l'Ami-
cale des anciens élèves du vieux

séminaire de Nicolet.
Dès six heures P.M. de nom-

breux confrères se rencontraient
dans les vieux corridors du Sémi-
naire heureux de se retrouver en-

semble pour une soirée. Il y eut
visite de la cour de récréation, du
bocage, des jardins et de tous les

coins du vieil édifice.

Après l'inscription tous se ren-
divent au réfectoire des élèves

pour le diner sous la haute prési-
dence de Son Exc, Mgr A. Lafor-

tune, évéque de Nicolet, On re-
marquait à la table d’honneur:
Son ExecMgr A. Lafortune, M. le
chanoine E. Lauzières, chancelier

de l'évêché et président de l'Ami-
cale, section de Nicolet, M. le cha-
noine Robert Charland, supérieur

du Séminaire, M. le chanoine J.

Bourgeois, vice-supérieur du Sé-
minaire, Mgr Sév, Poirier, P.D,,
curé de Princeville, M. le chanoine

Paul Mayrand, curé de St-Frédé-

rie de Drummondville, les honora-

bles juges Jos. Marier, de Drum-
mondville, et Aimé Chassé, de

Piarreville, MM, Willie Paradis et

Marcel Trahan, président et se-
crétaire de l'Amicale, section de

Montréal, Albert Tousignant, re-

présentant la section de Québec,
M. E. Fleury, M.P.P., Nicolet, ain-
si que plusieurs autres personna-

ges ecclésiastiques et civils.
Au milieu de la plus vive gaie-

té tous les Amicalistes qui s’é-
talent groupés aux différentes
tables avec leurs confrères dégus-

tèrent avec grand appétit le suc-

culent repas offert par les autori-
tés du Séminaire. Le service des

tables s'est accompli avec beau-
coup d’agence et de souplesse par

un groupe des élèves actuels du
séminaires qui méritent les plus

grandes félicitations, :
Après le diner tous se reportè-

rent dans la grande salle de ré-

ception du séminaire, où ils furent
reçus aux gais accords de la fan-
fare du séminaire sous l'habile

direction de M. l'abbé Théobald
Tessidt. Cette soirée était encore
présidée par Son ‘Exc. Mgr Albini

Lafortune, évêque de Nicolet. Il

était accompagné de tous les per-

sonnages de la table d'honneur et

en plus de Mgr R. Gagnon, V.G.
du diocèse de Nicolet et de M, le

chanoine Chs-Ed. St-Germain, au-

mônier de l’hôpital du Christ-Roi,

de cette ville.

La réunion s'ouvrit par le chant
“O Nicolet qu’embellit la nature”

fait à Nicolet par Pierre Lavio-
lette en 1821 et arrangement sur

un thème de Mozart en 1866 par
E-0. Hardy-Chatillon. Les solis-

tes furent M. l'abbé Adélard Va-

nasse et M. Conrad Fouquette.
S'approchant du miero, M. le

chanoine Emile Lauzières, prési-
dent de la section nieolétaine de

l’Amicale des Anciens élèves du

Séminaire de Nicolet, adressa un

message de bienvenue a Son Exec.

Mgr A. Lafortune, évêque de Ni-

volet, au chanoine R. Charland,

supérieur du Séminaire, aux re-

présentants des sections de VA-

micale de Montréal et de Québec

(suite à la page 4)

.Multiplic
PFI

‘BX

H (d

IY. |

a

21,
 #7

 

 

  

C
e

  
   Ea

$ Onvoitici d
Division des plantes fourragères, 

Magnifique

Vendredi, le 11 octobre courant,

le Rév. Père Ph-Marie Deslau-
riers, dominicain, docteur en phi-

losophie et en théologie, d'Olta-
wa, revenu du Japon, depuis un
an, après avoir été quatre ans pri-
sonniers des Japonais, était l'hô-

te des Chevaliers de Colomb, de
Nicolet. Sur l'invitation du Grand
Chevalier du Conseil 1326 de Ni-
colet, Mtre Paul-A. Trahan, l’ex-

prisonnier des Japonais, cst venu
raconter toutes les péripéties de
son odyssée au Japon. Dans yne
magnifique’ conférence qui fut

écoutée avec la plus grande nt-
tention des nombreux Chevaliers

qui s’étuient fait un devoir d'as-

‘sister à cette conférence, le Rév.
Pèvé Dpslauriers fit l'historique
de sa détention par les Japonais
duns différefits camps d'interne.
ment où il fut transporté.

Le conférencier fut présenté

par le Grand Chevalier, Mtre
Paul-A. Trahan, qui dit toute sa

joie de recevoir le Rév, Père Des-

lauriers qui est un des compa-
nons de son frère le Rév, Père
Bernard Trahan qui est au Japon

depuis neuf ans et qui fut lui aus-
si prisonnier des Japonais. Ce-

pendant Mtre Paul-A. Trohan dit
toute sa joie d'apprendre que son
frère missionnaire s'embarquera

dans le cours du mois d'octobre
courant pour revenir en son pays
natal, le Canada, et particulière-
ment sa ville natale, Nicolet, Le
Rév, Père Deslauriers est parti

pour le Japon en 1936. Il fut vi-
caire à Moricea pendant 2 ans et

8 mois. 1) fut ensuite nommé di-

recteur au Séminaire de Sendai,
position qu’il occupait lorsqu'il fut

fuit prisonnier, Il retournera au
Japon en décembre ou janvier pre-

chain.

Prenant la parole, le Rév, Père
Deslauriers raconte la visite subi-
te des policiers japonais au sémi-
naire de Sendai, le 9 décembre
1941. Après avoir enlevé les taies
d’oreillers, les draps de lit et tout

autre lingerie du Séminaire, les

policiers donnèrent 10 minutes aux
autorités pour se préparer à les

suivre. Les prisonniers furent
conduits à l'évêché de Mgr Le-
mieux où ils furent enfermés dans
de petites chambres sans aucun
ameublement el sans lumière. Ils

(suite de la page 8)
furent amenés devant le_consell
des officiers qui Jeur firent signer
obéissance à tous les règlements.
Ils restèrent enfermés pendant 10
jours dans cette maison, le sé-

jour au camp de Sendai ne fut
pas trop dur. Après un an, on

vint leur annoncer leur retour au
Canada. La joie fut grande à

cette nouvelle. On les embarqua

dans un train, mais plutôt que de
les conduire vers le Canada on les
conduisit au camp d'Urawa, près
de Tokio. C'est dans ce camp

d'internement que les prisonniera

canadiens ont le plus soufferts.
Le Rév. Père Deslauriers et les

autres religieux qui l’accompa-
gnaient furent logés dans une mai- 
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s hybrides de maïs à croisement unique dans tne serre à b
Ferme expérimentale centrale, Ottawa.

Ces hybrides seront Étoisés pour produire des hybrides à croisement double et
la semence obtenue sera employée pour les essais dans le champ afin de dé-

terminerle rendementct d'autres fagteurs. On épargne une année de travail

en effectuant ce croisement dansla serre.

papa ———
pr

Réunion des anciens élèves
du Séminaire de Nicolet

 

conférence
à Nicolet
—l

rencior dit qu'ils avaient la liber-
té du culte, par exomple, et il ex
pliqua de quelle manière la messe

se disait. La nourriture était tout
à fait insuffisante. Un peu de

riz et de café japonais étaient leur
nourriture quotidienne. Leur te
pos de nuit était largement gâché

par la visite de millions de punal-
ses. En 1044, il y eut véritable

disette. Un peu de radi blanche
formait notre nourriture quoti-
dienne, Ici le conférencier décrit
tous les maux et les misères qu'ils
ont endurés pendant tout leur sé-

jour dans ce camp.
À part des maux physiques dont

nous souffrions, dit le conféren-

cler, il y avait aussi le mal morek
On se demandait si nous étions

condamnés à passer le reste de

notre vie dans une telle situation.
Ici, lo conférencier rend un hom-

mage sublime à la Croix Rouge

Mais malheureusement la plus

grande partie de ce que les ca-

mions de la Croix Kouge apportait
au camp était saisi par les offi.

ciers japonais qui en disposait
pour eux et leurs familles.
Le conférencier parla des bom-

bardements américains. Il expli-
que le fonctionnement des bom-

bes à retardement et incendiaires.
L'aspect qui se reflète à plus do
40 milles présente un beau spec.
tacle de loin, mais terrible de pro-

che,
Enfin, dans le cours du mole

d'août 1945, on annonce que la
guerre est finie. Grande joie pour
tous, Les officiers japonais nous

annonce la liberté, mais seulement
dans le camp. Enfin voici l’arri-

vée des uvions américains qui noue
laissent tomber du haut des airs
des milliers d'objets dont now a-

vions' été privés pendant plus de
4 ans, Quel changement de temps!

Après une disette de 4 ans, une
abondance sens précédent. Après
la visite des avions, voici les ca-

mions américains qui
nous chercher. Nous avons tra-

versé Yokohumn détruit par la

bombe atomique et Tokio qui est

presqu'entièrement détruite, Nous

avons été conduit à la Bale de To-

kio. Jei le conférencier décrit tout

le confort du navire sur lequel il

est revenu. Avant de reprendre

le chemin du pays natal, chaque

passager doit subir un examen mé-

dical. Un soin minutieux de la

part des médecins et des gurdes-

malades est donné à tous les passa-

gers. Aucun dédommagement n'a

été exigé de la part des Améri-

caing, Le nuvire passe a Pearl

Harbour. lci le conférencier dé-

crivit les beautés naturelles de

do cette partie du globe terrestre.

Par contraste, en arrivent dans

les eaux canadiennes, le gouverne-

ment canadien exiges un rembour-

sement de notre part, soit de San

Francisco à Vancouver et d’ici à

Montréal.

Ja conférencier termine en dé-

montrant la véritable protection

que ln Ste Vierge a bien voulu

eur accorder pendant tout le

temps de leur internement jusqu'à

leur délivrance.

Invité par le Grand Chevalier à

remercier le conférencier, M. le

notaire J.-W. Denis félicite le Rév.

Père Deslauriers de son intéres-

sante causerie et dit que, connais-

sunt d'avance les terribles misè-

res qu'endûraient nos compatrio-

tes duns les camps d'internement,

nous Jez Chevaliers de Colomb n'a.

vons jamais hésité à faire notre

grande part pour le soulagement

de nos compatriotes. Il dit toute

sa joie du retour du Rév, Père

Deslauriers en son pays natal et

Jui souhaite un bon voyage lors-

qu'il repartira pour sa mission du

Japon,

Tirant les conclusions de cette

soirée, l'abbé J.-Bpte Mathieu, au-

mônier du Conseil 1326 des Che-

valiers de Colomb de Nicolet ad-

mire la charité américaine. Cette

vertu est une devise des Cheva-

pratiquer particulièrement envers

ceux qui en ont le plus besoin.

Pendant cette dernière guerre les Chevaliers de Colomb ont mis en-

tièrement en pratique leur belle

viennent

 

liers de Colomb. Chacun doit la|’

Camille Duguay, fondateur.

v
CONGRES

L'Association professionnelle des

l'hôtel Windsor, à Montréal, le 6

novembre prochain,
vient encore de l'énorme succès

l'an dernier, le premier organisé
par cette association patronale.
Plus de six cents Phduatriols a-
vaient assisté au banquet de clô-
ture. Cette année, le congrès pa-
tronul groupera un nombre encore
plus imposant d'industricls venant

de tous les coins de la province ot

même des provinces voisines.
Le thème du congrès de cette

année sera “L'ORGANISATION
ET LA REFORME DE L'INDUS-

TRIE MODERNE”. C'est un fuit
que tous Jes miljeux industriels ae

demandent qu'est-ce qui va mal

dans l'industrie. Et, aujourd'hui,

ils sont désireux de se réunir

en plus pressants auxquels ils ont
à faire face. ‘

Le congres leur fournira juste-

ment celto occasion, car les sujets

traités, Lels que comptabilité et

prix de revient, autorité dans l'in-
dustrie, contremaîtres, syndient,

contrat collectif, contrôle des prix

et des salnires, ete, feront l'objet
de forums qui ne manqueront pas

d'intéresser.  DParmi les prinei-

paux conférenciers, on remarque

M. Horace Boivin, président de

Granby Elastice Web Co Ltd, mai-

re de Granby; 'M, Eugène Gibenu,

président de Slater Shoe (Cun.)

Co. Ltd.; M. Gérurd Favreau, di-

recteur général de l’Américan Op-

tical Co. Ltd, de Southbridge,

Massa; M. Maurice Chartré, C.A.,

de la firme comptable Chartré,

Samson & Beauvais; M. Aluin

Harmel, gérant des Etablissements

France.
rere=EVE

Locomotive du C.P.R.
transformée en
monument

 

de la grande histoire, dans

parc publie de In ville de Vuncou-
ver, à la plage Kitailand.
locomotive est un

temps héroiquo des premiers voya-

Canada.

Cette légendaire locomotive é-

tuit autrefois à Montréal, remisée

des usines Angus, et elle n été ex-

pédiée à Vancouver, il y à un an,

refnisunt ainsi le voyage trans-

continental qu’elle avait effectué

une première fois, il y n près de

66 uns. Ce fut en effet ln pre-

mière locomotive à traîner un

train de voyageurs jusqu'à Van-

couver, en 1887. Les citoyens de

la capitale de lu Colombie-britan-

nique sont fiers de leur locomoti-

vo 374, qui s'alimentait en vapeur

en brûlant du bois, cur ells fait

un peu partie de l'histoire de cet-

te ville canadienne de la cite du

Pacifique.

La direction du Pacifique Cana-

dien a présenté officiellement cet-

te Incomotive historique à la ville,

au cours d'une cérémonie spéciale,

il y a quelques jours, Lu 374 a

été construite à Montrént, dans les

anciennes usines du Pacifique Ca-

nadien, rue Delorimier.

Lafête du
Christ-Roi
Dans quelques jours à peine,

nous ftéerons avec éclat, dans tou-

tes les églises, la Royauté de No-

tre-Seigneur Jésus-Christ,

Demandons slors à Notre Sei-

gneur qu'il nous libère de ce flot

immoral qui monte sans cesse i

l'assaut des âmes chrétiennes, et

qui s'attaque surtout à la modes-

tie et à la pureté.

Que cette fête soit le point de

  

départ d’une vie chrétienne dans

nos familles, et dans la Société

toute entière.

Il les en fé-

licite.

Une bourse au montant de 337.00

fut présentée au Rév. Père Des- lauriers après la conférence.

Industriels tiendra son DEUXIE- à
ME CONGRES PATRONAL en €

On se sou- ; :

. |

pour discuter des problèmes de plus

Harmel Frères de Val dex Bois,

Vancouver, — Une véritable re-

lique de l'histoire des chemins de

fer au pays, la “vieille locomotive

374", comme on l'appelle depuis

longtemps, constituern désormais

un monument public d'un carnctè-

re tout à fait original car on vient

de l'installer, tel un personnage

un

Cette

souvenir des

ges en chemin de fer à travers le

depuis longtemps dans les ateliers

CONGRES PATRONAL
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qu'avait remporté le congrès de $à

M. ALAIN
du grand Léon Marmel, gérant de
lu Société Harmel Frères, Val des
Bois et de la filature de Verre
“Cristofils” Reims, France, qui ne-

ra le conférencier invité au ban-
quet de clôture du Deuxième Con- ,

HARMEL, petit-fils

tiendra le 5 novembre prochain,

l'Hôtel Windson M. Harmel a
intitulé sn causerie : “UN SHE-

CLE D'EXPERIENCE DANS

L'INDUSTRIE".

La guerre a popula-
risé l’économie

À quelque chose malheur of

bon: In guerre, colle calamite,

aura accentué le goût de l'épargne

chez les Canadiens.

A l'occasion de In vente d'Obli

gations d'Epargne du Canada, qui

doit commencer le 1R de çe mais,

Plétat rappelle qu'une enquête me-

née nu début de l'année à révélé

que 82 p,. 100 des personne equal

avaient acheté des obligations -de

la victoire nu cours de Jn guerre

ont exprimé le désir de continuer

à pratiquer l'économie en faisant

des placements de tout ropo”, et

préférabloment en achetant des ti-

tres de l'État.

C'est précisément pour satisfai-

re un désir du publie que l'Etat a

décidé de mettre en vente des O-

bligations d'Epargne du Cauda,

1 wy a pas d'autre motif à cel-

te émission d'obligations, lou fot,

In vente se fern celle fois ans

thmhour ni trompette. A Otani,

on a tellement ln certitude que

les Canadiens ont maintenant ne-

quis le goût de l'épargne, qu'on a

décidé de réduire considérable-

ment lu sollicitation à domicile.

Dans ln ggénéralité des cas, ceux

qui voudront acheter de ces obli-

gations devront consulter leur gé-

rant de banque où leur cdurtier

au leu d'attendre qu'on vienne

leur en offrir à domicile.

Les obligations seront offertes

en quatre coupures; $50, $100,

$600 et $1,000, Elles sont réser-

vies aux particuliers; ce qui veut

dire que les gouvernements pro-

vincjaux, les municipalités, les cor-

porntions ou autres maisons d'af-

faires ne pourront pas s'en procu-

rer. Au reste, personne ne pour-

ru en acheter pour plus que $2,000.

On aura sans doute deviné lu

raison de ces restrictions. C’est

que l'Etat, justement, veut encou-

rager Ja petite épargne. Aux pe-

tits épargnants qui ont exprimé le

désir de placer leurs éoconomies

dans des bons du trésor fédéral,

on veut fournir lex moyens de le

faire,

Cette fois, on cherchera en vain

le vaste éploiement publicitaire

qui précédait «t qui entourait les

emprunts de ln victoire, au cours

de la guerre. On n’a pas fixé

d'objectif pour cette vente d’obli-

gations. On ne tiendra pas de

réunions publiques. II n'y aura

pus de discours, de concerts, de di-

filés ou d'autres manifestations

publiques.

Par contre, on à prié les patrons

d'organiser comme dans le pus--

un mode de vente basé sur une re-

tenue du snlaire des employ es.

Ceux-ci, on le conçoit aisément,

ne peuvent pas toujours s’absen-

ter pour aller à la banque ou chez

le courtier afin d'acheter des o-

bligations,

|

C’est pourquoi ils

pourront le faire à leur travail.

les journaux ct les postes ue

radio fourniront tous les rensei-

gnements dont on aura besoin pour

placer ses économies dans ces O-

bligations d'Epargne du Canada. 

grès Patronal que l'Association

Professionnelle des Industriels
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Sacré-Coeur de Beauvoir

Sous ce titre, notre journal pré-

sente aujourd'hui à ses lecteurs,

un joli coin du Québec : Beauvoir.

La plupart de nos citadins ne con-

laissent pas ce modeste sanctuai-
ru dédié au Sacré-Coeur, au seuil

même de la ville de Sherbrooke.
Nous aimons à croire que cet ar-

ticle leur donnera un navant-goût

des charmes que la nature y dé-

ploie comme aussi, des attraits

spéciunx de la prière en ce lieu

isolé. Comme par les années pas-

stes, nous espérons que de nom-
bivux visiteurs viendront à Beau-
voir, et nous invitons nos lecteurs
à se joindre à ces groupes fer-

vents, et cela d'autant plus volon-

tiers que n'existe pas dans la Pro-
vince, d'autre lieu de pèlerinage
-pécialenient consacré à honorer

te Coeur de Jésus.

Coup d’ocil général sur

Beauvoir

 
feuillage sombre des arbres d'un

bocage. Sous-bois, au rond-point
d'un sentier bordé de fougères et

et de pierres blanchies, Notre-Da-

me du Sacré-Coeur nous attend,

A vingt pas d'une maison accueil-

lante, une miniature de la Grotte

de Lourdes nous invite à l'Ave !

“Pour aller à Jésus,

Allons, chrétiens, allons par

Marie !
Pour aller à Jésus :

C’est le divin secret des élus!

Le.

”

attraits de Beauvoir

sont d'abord les douceurs

qu'apportent à l'âme la pieuse vi-

site de ce‘ temple au cachet d'ar-

chaïsme. Puis, les parfums des

bois, l'air vif de la montagne, le

calme de ce lieu isolé, lu vue splen-

dide qui s'étend à nos pieds, tout
cela attire à Beauvoir: aussi ceux
qui y montent en simples artistes

l'e

 À six milles de Sherbrooke, se.

‘iresse sur la crête d'un mont, une

pittoresque chapelle en pierres des prier en ce coin de terre magnifi- tir du 22 octobre.
champs; tout près, une blanche

statue se détache, sereine, sur le, jusqu'aux soirs d'octobre, ln na- traités sous forme de sketches et

 

—.

éprouvent-ils le hesoin de revoir

ces larges horizons. de revenir

que. Depuis les matins de mai,

LE NICOLETAIN, VENDREDI, 18 OCT. 1946

ture prodigue y étale sus trésors;

et quand l'hiver dépose la blanche
neige, sur ces hauteurs, les ski-
eurs y redisent les acclamations

des pèlerins de l'été: “Que c’est
beau !... C'est bien le terroir dans

tout son charme!... C’est Beau

Voir!
Le fondateur à décrit en ses pa-

ges de journal, quelques-unes des
splendeurs particulières de cet er-

mitage modeste. Voici une descrip-
tion échappée à sa plume alerte,

le 18 septembre 1920,
“Je n’ai pu m'empêcher d'admi-

rer, ce matin, la préparation que

la nature faisait d'une belle jour-

nèe d'automne. Le soleil montant

éclatait sur une brume épaisse qui
vouvrait toute la vallée comme u-
ne mer laissant émerger les mon-

tagnes, Cette buée prenait quel-
ques fois l'aspect d'une mer de gla-

ce avec ses icebergs, Et ce décor

avait cette grandeur que revêtent
les ocuvres de Dieu. Le soleil dis-
dipa lentement ces vapeurs Blan.

ches: champs, foréts, montagnes

reparurent dans une lumière de

fécrie...”

“J'ai savouré ici, écrira-t-il a-
vant de mourir, le beau voir. Le

beau voir de la nature fut le pié-
destal d'où mon âme s'élançait
vers l'éternel Buauvoir!

Si, déjà en 1920, le paysage a

tant de charmes, quelle ne serait

l'enthousiasme du fondateur s’il y
revenait aujourd'hui. Invisible, il

assiste quand même, à c&s montées
de pèlerins pieux attirés par les

charmes du paysage, mais plus en-

core par la grâce divine, par l'a-

mour infini!...
C'est là Beauvoir! C'est le sane-

tuaire canadien du Coeur de Jésus!

Jusqu'ici l'ombre a entouré cette
maison de prière!'... Mais l'heure

est venue de la faire connaître à
tous!... Canadiens, qu'avons-nous

fait pour Celui qui nous a sauvés!
Allons à Beauvoir, Lui prouver au

moins que nous comprenops son

amour et que nous voulons y cor-
respondre!...

La semaine prochaine: Histori-

que route pour aller a Beauvoir.

Surlesondes
L'Ecole des l'arents

L'Ecole des Parents reviendra

sur les ondes de Radio-Canada le
mardi, 15 octobre, à 10 h. 15 du

soir. Ces émissions se poursui-

vront toujours le même jour, c’est

a dire lo mardi, jusqu'au 17 dé-

cembre, puis il y aura un congé de
deux semaines. Elles reviendront
à l'horaire le 7 janvier pour se

terminer le 11 mars. 
 re

l}-y aura aussi un courrier qui

passera le mardi, à 2 h, 30, à par-

Les sujets les plus divers y sont

 

  

  

 
 

Ne laissez pus passer votre tour. Achetez
sans retard des Obligations d'épargne du
Canada. Si vous persistez dans vos habi-
tudes d'économie, vous en tirerez grand
profit. Ceux qui vous sont chers en béné-
ficieront. Les Obligations d'épargne ont
Été créées à votre intention. Saisissez l'oc-
casion qui se présente. Achetez-en le plus
possible.

Les Obligations d'épargne du Canada
jouissent par tout le pays d'une grande
faveur auprès de milliers de gens. Elles
s’achètent aux banques ou chez d'autres
vendeurs autorisés: courtiers en valeurs,
agents de change, sociétés de fiducie ou de
prêt. Des milliers de patrons offrent à leurs
employés le mode d'Epargne surle salaire.

8 surl0 achèteront encore des Obligations |

LES OBLIGATIONS i»#446H¢E DU CANADA

 
    

  —
 —

 

}

‘’REBOISEMENT
D'après un tableau
peint exclusivement
pour Carling's.

Ce tableau fait partie
d'une série d'illustra-
tions sur le sujet de la
conservation de nos
richesses naturelles.
Cette campagne a pour
but d'appuyer sur le fait
que les beautés natu-
rélles dont nous jouissons
aujourd'hui sont un héri-
tage que nous devons
conserver intact pour
l'avenir,

{COPYRIGHT BY CARLING'S, 1945

Eeetreerere eu

aussi au moyen de commentaires

par un psychologue.

médicaux, problèmes d'orientation

scolaire et professionnelle, pro-

blèmes d'arriération mentale ou’

pédagogique, problèmes du com-

portement chez les enfants de dif-

férents âges, href, tout ce qui

porte sur la vie de l'enfance. C'est

en quelque sorte une consultation
au cours de laquelle on essale

d'apporter des solutions qui inté-
ressent non seulement les parents

ee ee A
 

TY —_

Ce Comité devra faire les recom-

la délégation du Cunada à la con-

férenc: générale de l’Unesco, qui

s'ouvrira à Paris, le 19 novembre

prochain. M. Augustin Frigon,

directeur général de Radio-Cana-
da, a accepté de faire partie de
ce comité.

. » 0

Le gars de la veuve”

 

Les Voix du Pays r2viendront à
mais a

Pour

mité a

seiller

sur les

ganisat

 

 

Les sketches seront rédigés par

Mme Anne-Marie Martin.

tenu les services de M, Georges
Dufresne, psychologue.

Le courrier du mardi après-midi

à partir du 22, relèvera de Mlle
Marcelle Barthe,

Dans ce comité

On annonce d’Ottawa qu'un co-|

Radio-Canada, le dimanche 20 oc-
tobre à 8 h. 40 p.m. du soir avec

une pièce dramatique de Jean

D'Amour: “Le gars de la veuve".

En veuve Jodoin avait élevé son
fils avec tous le tendresse posal-
ble. “ Le gars de’la veuve” s'est

attiré ln réputation d'être pares-

seux, indolent, parce qu'il passe

des heures à rêver et à écrire. Sa

mère pense différemment, aussi,

seule, le comprend-elle dans ses
goûts et sos dispositions.

ussi le publie en général.

les commentaires, on a re-|.

+ «+  
été institué en vue de con-' Une jeune fille qu'il aime lui est

le gouvernement fédéral! refusée. Alors il s'en va, mais

questions relatives à l'or-[au village une femme l'attend

ion éducative, scientifique | jusqu’au suprême sacrifice. Cet-
et culturelle des Nations Unies.‘ te femme, c’est sa mère.

 

Préceptes de Salerne

  

Vous récréez vos yeux, quand vous leur faites voir

La verdure des champs, l'eau coulante, un miroir,

Tel aspect leur est salutaire.
Variez ces objets; offrez-leur, pour bien faire.

Des côteaux le matin, et des ruisseaux le soir.

S'il n'est nul médecin près de votre personne,
Qui dans l'occasion puisse être consulté,
En voici trois que l’on vous donne :  °

Un fonds de belle humeur, un repos limité
Et surtout la sobriété.

Vous manque-t-il de l’embonpoint ?
En ce cas ne négligez point

L'usage du froment, le pore frais, lu moëlle,

Los fromages nouveaux, les rognons, la cervelle,
Les vins doux, l'oeuf mollet, les chairs d’un jus exquis,
Figues mûres, raisins nouvellement cueillis,

Vous feront une graisse et saine et naturelle.

Si vous mangez un oeuf, qu'il soit frais et mollet,

Et sur chaque ocuf buvez un trait,
Qu’aux viandes pour dessert succède le fromage

Qu'au poisson, succède la noix.

Une seule suffit, deux sont trop; l'homme sage
Se garde bien d'en manger trois.

Réservez à lu nuit un sommeil limité.
Pour un vieillard, pour un jeune homme,
Dormir sept heures d’un bon somme,

C'est bien assez pour la santé.

ee

 

Pay  AVIS AUX COLTIVATELRS —

. Lo 0 +Nous vendons aussi la clôture à neige. Prix sur demande.
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Nous sommes acheteurs de cèdre de 50 pouces de longueur.

ons les plus hauts prix. N'importe quelle quantité,

Ecrire ou téléphoner à

Les Industries J.-G. NADEAU Enrg.

8, rue Académie, Eél.: 25

DANVILLE   
 

Estelle Mauffette et Jean Du-
Problèmes mandations sur la composition de! ceppe tiendront les premiers rôles,‘ pp p

ltadio-Parents

Le Courrier de - Radio-Parents,
dème saison, reprendra mardi, le
22 octobre à 2 heures 30. Il fera
suite à “Lettre à une Canadienne”
qui passe tous les jours à cette mê-
me heure, mais qui sera réduite,
le mardi, à un texte de quatre
minutes.

Le s réponses, aux problèmes
soumis au courriér de Radio-Pa-
rents, sont rédigées par M, Geor-
ges Dufresne, psychologue et Mme
Dufresne, assistante sociale. L'in-
terprète du texte est Mme Jean
Punet-Raymond.

Les auditeurs du Courrier de
Courrier de Radio-Parents sont
priés de soumettre leurs problè-
mes d'éducation dès maintenant en
adressant leurs lettres au Courrier
de Radio-Parents, Société Radio-
Canada, Montréal, P.Q,
 

 

L'horizon du chrétien
Tl ÿ a un idéa] du beau qui nous

sollicite, dont lu simple recherche
nous grandit, et dont la rencontre
nous divine. On n’a pas le droit
de se dire, à moins d'abiquer son
humanité même et de s'enfoncer à
bref délai dans un matérialisme
dégradant, que le terre-à-terre de
la vie journalière suffit et que
l'horizon “du boire, du manger”
et du jouir quotidien est un ca-
dre assez vaste pour mouvoir sa
force et pour assurer son bonheur,
Non, si lu nature nous a donné un
front dressé vers le ciel, c’est- pour:
y contempler son auteur, y scru-
ter ses desseins, y suivre l'évolu-
tion de ses oeuvres.

 

Mgr Tissier

 

Aujourd’hui
Sommaire dumois d'octobre 1946

Article du mois: La lumière dans
le monde physique, par Louis de
Broglie.
æVie: Dieu et les professeurs,
Quand petit Jean entre à l'école,
Le Menuet du Boeuf — Récit,

Politique: L'Allemagne aujour-
d'hui, demain; Sur le front areti-
que; Une jeune puissance.

Arts: Sylvia Duoust, sculpteur;
Prélude à l'après-midi d’un Fau-
ne; Les Amis de l'Art.

Littérature: Géographie claudé-
lienne; Mon premier roman; Le
Tonnerre et la Pluie.

Histoire: Ceinture fléchée; Les
dessins animés et Walt Disney;
La Bibliothèque de ln ville de
Montréal.

Variétés: Dans l'estomac
cachalot; Lumière et floraison;
“De petits peuples libres...” ;
Concours — Philatélie — Jeu-test
— Mots croisés.
Abonnement: $3.00 par année,

$5.00 pour 2 ans, 0.25c le numéro,
Les éditions d'Aujourd'hui, 1961,

d’un rue Rachel-Est, Montréal-34,

   

  

 

  
  

 

   

   

 

  

  
  

       

  
  
  

 

  

 

   

   

   
   

  

  
  

 

   

‘’Cela vous appartient, monsieur!”
Même si vous n'êtes pas un ferve
pêche, de la chasse ou du campingofAo
si vous n'avez jamais eu de jardin—ep, votre
qualité de citoyen du Québec vos a
héritier de la vaste richesse de notre doma
forestier, d'unRatrimoine dont la beauté n'a
pas de parallèle dans le monde entier. s
Des milliers d'hommes du Québec
leur subsistance de la too L'onas;chaque jour de nouveaux Usages pour les
produits de la forêt. Les grandes industriesdu bois, de la pulpe et du papier y ont leur
fondation.

Mais ce grand actifest-il inépuisable? Voilàune question tendancieuse. La réponse» porte

à

réfléchir. Sans mesures réventivescontre l'incendie, sans contrôle de la coupedu bois et sans recherche pour réduire lesravages des insectes—et par-dessus toutsans votre appui raisonné

d
e

toute méthodede conservation, nos forêts Pourraient dis.paraîtrel

Tout Canadien; en sa qualité d'actionnaides richesses naturelles du Canada,doiconsidérer la conservation de cet héritagecomme le plus vif de ses intérêts. La cop.servation n'est pas rien qu'une doctrine qu'ilfaille prêcher aux chasseurs et aux pêcheurs.C'est un point essentiel du maintien de notre
économie nationale et elle échouera misé-rablementsi ces mesures ne sont pas entière-
ment appuyées par tous les citoyens du
Canada.
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maine Guèvremont.20e Siècle

 

 

“TI était une fois” — Cécile Cha-
bot.

“Qui mène le bal” — Paul Châ-
telain,
“Un mari pour Claudine” — Lu-

cille Audet.
“Sports” — R, Piret
“Nos corps” — Dom Raoul Ha-

mel,

“Elle trottine devant moi”. —
Jeanne l'Archevêque Duguay.

“Russie contre Occident” — Hu-
gues Delaunay.  

Andée Bertrand es.

“Il pleut bergère”,

“IVe République” — Pisvre de ‘
Bellefeuille,

“Pour vous Mesdames" —
ne Lauray.
“Modes”.

Jean-

On s'abonne à “20e Siècle” en

s'adressant à : “20e Siècle”, 125

rue Wilbrod, Ottawa, Ont. Prix:

au Canada: $1.00 pour 8 mois,

$1.60 pour un an. ‘ Aux Etats-Unis
et à l'étranger, le prix de l'abôn-

“C'est ici Claire-Vallée” — Ger- nement est de $2.00 par année,
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VIE MERVEILLEUSE
DE PADEREWSKI

par A, Mdrin-Labrecque, 200 pages, Prix: $1.25, par poste:
$1.35.

$0.55,

MON AMOUR CHERI

tes seulement) $0.05;
Moyen-Age 80.65;
ment) $0.65,
garantie pour le lecteur,

$1.85, +

VIES AMOUREUSES

tuel: $1.00,

vres de France en tous genres.

parus chez tous les éditeurs.  

LR QUELLE:

Le chef-d'oeuvre de la littérature musicale actuelle,
CHOPIN $0.40. MOZART, $0.25. BACH $0.30. SCHUBERT

$0.40. BEETHOVEN $0.40. LISZT $0.65. MENDELSSOHN

$0.40. VIE DE WAGNER $0.55. OEUVRES DE WAGNER

SCHUMAN $0.30, VERDI $0.40. PUCCINI $0.55.

LES PLUS BELLES ANNEES
par H, Drouin (pour lecteurs avertis), 400 pages: $2.40. ok
ABSENTES, par G. Sevin, ou les ubimes de l'âme féminine:

$1.30. FIANCAILLES, par Zllahy, un roman exquis: $1.35.

par Jean Desgranges (pour adultes). Un livre vedette, Prix
par poste $0.80. Du même auteur: UNE PETITE FEMME
DEGOURDIE $0.15; L'AMOUR AU MAROC (pour adultes

ement) $0.30; TU M'AIMERAS TOUJOURS $040; LA
BELLE DE KHARBINE ou les passions en Asie (pour adul-

LES SEPT VIERGES ou l'amour au
CHOC AU COEUR (pour adultes seule-

27,000 volumes de cet auteur en circulation, une

LE BAL DU PONT DU NORD
un roman par P.-M. Orlan, l’auteur de “Quai des Brumes”:

de “MARIE ‘MANCINI et LOUIS XIV" (pour adultes) prix
30.65; de “LA VALLIERE et de LOUIS XIV” (pour adultes)
$0.06; de “PHILIPPE EGALITE sous LOUIS XV" (pour %°,
dultes) $0.40, par Françoise Desgranges.

LE SAINT A NEW - YORK
par L. Charteris: $1.00. RESEAU INDIGO, I'espionnage i

RALLYE COCKTAIL, roman policier: $1.00.
L'OEIL DU CHAT-HUANT,

Demandez notre tatalogue généralillustré de 60 pages. Vous
le recevrez gratuitement. Chaque semaine nous recevons des Ii

Nous envoyons aussi C.O.D. frais a la charge du client. —
Nous vendons également tous les livres français dernièrement

LES EDITIONS DE L'ETOILE
Téléphone : HArbour 2762

4418, rue Saint-Denis, (près Mont-Royal), Montréal ?8
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roman policier: $1.00.

Venez les voir.

 

“La cigale est morte”. ~ Marie.
| Rose Turcot.

— Sommaire — “Chant d’autonihe” Marie §
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LE NICOLETAIN, VENDREDI, 18 OCT. 1946
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Littéraire
 a |

oe
1 —~—Va-t-en ay diable ! avec ton

Une tuque pour sac et tes quilles, fit l'habitant.
A Jean-Baptiste charadait.

an casque —Tendrement ! fendrement !
——miee

M ui officiers du Be régiment
jinfanterie de Sa Majesté Britan-

stationnés vers ce temps-là,

étaient bien

d'hommes le plus turbu-

nique,

Jo cur ps

nt dont la colonie ait été grati-

pa je depuis la conquête. Légion

$ cat le nombre d'espiègleries de

pus genres qu’ils faisaient aux

jaisibles citoyens. Un habitant,

je chef orné d’une tuque. ou bon-

pet, de la plus brillante écarlate

ot de deux pieds de longueur, a-

gant disposé de son voyage de

foin, était arrêté le matin, debout,

jans sa traîna vis-à-vis les caser-

mes dés Jésuites, et jasait tran-

quillement avec un de ses amis,

Quelques officiers, groupés à une

petite distance lui làchaient force

gigrammes

~~

accompagnées de

grands éclats de rire, en pointant

du doigt le flamboyant bonnet

3 rouge, dont il avait le chef affu.

   

yl. Le loustie du groupe satiri-

que s'en détache et s’approchant

de Jean-Baptiste, lui dit dans son

baragouin français:

—Vous le avoir un bel bonnet,

comme de bishop (évêque) catho-

lique. Vous le vouloir vendre à

mou! Où avoir vous acheté cette

souperbe ornaminte ? Moa vou-

oir acheter yune de même pour

de grandes parades.

Jean-Baptiste haussa les épay-

es d'un air de mauvaise humeur:

il comprenait.

—Vus femmes, continua l'offi-

der, devoir beaucoup embrasser

vous quand elle vous voir ce pain

de sucre sur vos têtes. Elle doit

trouver vous un grand bouc (buck,

petit maitre).

—l’as plus bouc quetoi, fit l’ha-

bitant, piqué au vif; quand ma

femme m'’embrasse, elle embrasse

un blanc et non pas un s... nègre

comme toi, entends-tu ?

Et..., né dans les Indes, était
tres brun.

--Faiche pas! continua l’offi-

tier: vous l'avoir payé grands

beaucoup de livres sterling pour

vos sacs à pudding!

 

Demandez toujours le >

 

 

RENDEZ-VOUS ‘DES VOYAGEURS

HOTEL MANOIR VICTORIA
Carignan & Garon, Prop,

VICTORIAVILLE

Eau chaude et froide et téléphone dans les 80 chambres,

Table de première classe, à prix modérés.

Service courtois et empressé. .

Attention spéciale pour banquet ou réception.

(softly) fit le militaire; moa vou-

loir être le hami à vous et propo-
ser yune petite exchange de ma

casque contre vos moules à fro-
mage?

En ce disant il arrache le bon-

wat rouge et s’en affuble, tout en
mettant son propre casqug sur la
tête à Jean-Baptiste, aux grands
éclats de rire des assistants et de
ses amis militaires. Mais la scè-

ne change tout à coup de face:
Jean-Baptiste ne perd pas la tête,

tire un fouet accroché à sa cein-
ture, en applique un rude coup

sur la croupe du cheval qui part
comme l’éclair, enfile la rue de
la Fabrique et la rie St-Jean, dé-
bouche par celle du Palais, fran-

chit la porte de la ville et lance
son cheval au galop sur le pont

de glace de la rivière St-Charles,

pressé sans doute de montrer à
sa femme le keau troque qu'il a

fait de sa tuque, pour un casque
de martre valant pour le moins

de six à sept guinées,

Il est inutile d'ajouter que les
hourras, les bravos du peuple se
firent longtemps enkendre après
la disparition de Jean-Baptiste.

 

e F0 °

Un joli trait
Lors de l'établissement des Ré-

collets à Montréal, après 1692 les

supérieurs s’occupaient beaucoup

de recueillir les moyens d‘élever
un monastère pour ces ouvriers é-

vangéliques. Un dimanche, à la

suite d'un sermon. oll l'on invitait

les fidèles à venir déposer leur o-
bole pour aider à la construction

d'un nouveau couvent, eut lieu un

trait d'enfant qui dénoté quelles

racines profondes avait la foi dans

les coeurs de toute cette généra-
tion.

Louise de Gannes, alors àgée de

sept à huit ans, se trouvait à

Montréal et avait entendu ce ser-

mon; n’ayant rien à donner, elle

vendit sa poupée à ses compagnes

et en fit cinq à six sols qu'elle alla

fort sérieusement porter au gar- 

 

  
  

    
  

  

Sous-vêteme

 

dien des Récollets pour bâtir, di-
sait-elle, leur monastère. C'en fut
comme la première pierre.

Loüise de Gannes était fille de
Louis de Gannes de Falaise, offi-
cier dans les troupes du Canada et
de Barbe Denis de la Trinité.

Mlle de Gannes, le 8 septembre
1720, devint Ursuline aux Trois-
Rivières. En religion elle se nom-
mait Mère de la Sainte-Vierge.

 

L'indulgence de la
Portioncule!

François d'Assise était en orai-

son dans une grotte située non

loin de la Portioncule... Son es-

prit était douloureusement préoc-

cupé par la pensée de cette foule

de pécheurs qui, vivant dans l’i-
nimitié de Dieu, courent vers l'a-
bime et son coeur priait comme
il savait prier pour la conversion
de ces malheureux... Il eût voulu
pouvoir embraser de ses flammes

de Séraphin tous les coeurs que le
péché empoisonne, et il eût voulu,
au prix de son sang, les préserver
de la mort éternelle. Ainsi priait
notre Pèrs, lorsque la voix de l'an-

ge lui crig: “François à la chapel-
le! à la chapelle!” Le serviteur de
Dieu y vola. Notre Seigneur et sa

divine Mère Notre-Dame des An-
ges l'attendaient... Qui dira ce

que sentit le bienheureux lorsque
Jésus lui dit: “François, je sais
le zèle avec lequel toi et tes frè-

res vous procurez le salut des â-
mes. . En conséquence demande-

moi pour elles et pour l'honneur
de mon nom telle grâce qui te

plaira, et je te l’accorderai, car je

t'ai donné au monde pour être la
lumière des peuples et le soutien
de mon Eglise”... Invité par Jée
su4y-Chylst, encouragé par notre
Dame des Anges, inspiré par sa

brûlante charité, François solliel-
ta alors la merveilleuse indulgen-

ce de la Portioncule si précieuse

pour les vivants et pour les morts.

  

L'enfantet les
abeilles

Madeleine entra un jour dans

le jardin de sa voisine et vit un

superbe rosier garni de fleurs. El-

cueillit une rose et se dit: “Je

veux en aspirer l'odeur qu'elle

renferme tout à mon aise.” À pel-

ne eut-elle pressé la rose sous son

nez qu’elle sentit une violente dou-

leur. Une petite abeille était ca-

chée dans la fleur et elle avait pi-

qué la lèvre de la petite étourdie

qui avait failli l'éecraser, Madelel-
ne qui était d'un naturel emporté
prit des mottes de terre et de ga-

zon et les lança contre la ruche,

Aussi tôt les abeilles s'agitèrent

et devinrent follement furieuses à

leur tour qu'elles l'attaquèrent et

lui firent un grand nombre de pi-

gûres. Elle devint dangereusement
malade et ce fut à grand'peine

que les médecins la remenèrent à
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la vie.

nts MolletonnesPenmans

TricotSerre,

Envers Molletonné Epais
Si votre travail demande une ‘chaleur confortable et une

protection salutaire, vous pouvez compter sur les Sous-

Vêtements Molletonnés Penmans. ‘Trois genres: gilets et

caleçons, combinaisons, et modèle populaire NuCut,

SOUS-VÉTEMENTS MOLLETONNÉS POUR HOMMES ET GARÇONS
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‘LA JOIE DE VIVRE!

lé : BAMBINS — (série En Avant

 

Morale: La vengeance fait sou-

vent du tort à celui qui l’exerce.

 

Le petit voleur
Un petit garçon qui aime trop

les pommes est monté sans per-
mission sur un des pommiers du

vieux père Boisvert.
Tout à coup, le petit voleur voit

venir le bonhomme, II veut fuir

mais le pied lui manque ct il res-

te accroché par sa veste à une

branche, Il est là suspendu, les

jambes et les bras pendants sans

pouvoir se déprendre.
Le père Boisvert arrive avec un

gros bâton pour donner au petit

voleur la correction qu’il mérite.

L'enfant lui demanda pardon en
pleurant et lui promet de ne plus

le faire.
J'ignore si le vieux s’est laissé

attendrir, mais j'espère que la le-
çon a profité au petit maraudeur.

 

Conte moderne
—

Il était une fois... un gros jeu-
ne homme qui était amoureux d’u-

ne jeune fille mince.
- Or, la jeune fille mince n’aimait

pas les gros jeunes gens.
~*Non, disait-elle, les hommes,

moi, je les conçois bruns, avec des
yeux noirs ou bleus, n’importe;

mais doués d'une taille élancée, de
solides épaules, et vêtus de flan.
nelle blanche l'été et de gabardine

grise l'hiver. Voilà.”
Elle n’avait pas’ beaucoup de

plomb dans la tête, la petite jeune
fille, direz-vous! Et vous avez

raison; tout ce qu’elle possédait
de ce métal, c'était quelques répa-

rations aux dents, soit environ

deux onces !
Sa mère lui répétait : “Tu vois

bien que c’est ridicule, ma fille, ce
garçon qui te demande en maria-
ge, mais il a toutes les qualités !

On n'aime pas un homme pour son

apparence; sonde un peu le coeur

de ton prétendant, tu verras que
c’est de l'or, et cesse de papillon-

ner à tort et à travers; sois Un

peu sérieuse, voyons 1”

La petite sans cervelle resta

sourde aux sages conseils mater-

nels, et s'cn fut, toute menue dans
sa robe rose... Or, il arriva que

le prétendant éconduit en eut une
peine atroce (les hommes en sont

parfois capables), qu’il cessa de

manger et de boire, qu'il pleura,

oui, pleura et finit par en faire

une maladie. Deux mols plus
tard, pourtant, il se releva sou-

riant... et tout mince | Les deux

Ds

A VENDRE
 

Hôtel spacieux, fini en brique

solide, rapportant de gros reve-

nus. Licences de bière et vin.

“Grill” spacieux.

 

Très gros magasin général.

Foin, grain, ciment, chaux, ferron-

nerfe, harnais, meubles, confection
pour hommes, femmes et enfants,

tissus à la verge, etc, ete. Maga-

sin, résidence et “stock” à vendre

en bloc.

 

Plusieurs belles terres et plu-

sieurs maisons à vendre. Maisons

de trois, quatre, cinq, six, sept et

dix pièces. :
 

Plusieurs restaurants à vendre,

Maisons en belle brique solide, a-

vec abattoire et étal de boucher.

Tout ce qui précède est situé

dans le comté de Drummond.
S'adresser à M. Georges -J.

Courchesne, 100 rue St-Joseph,

Ces enfants reçoivent une bonne éducation dans une école modèle.

Ils grandissent heureux tandis qu'on les prépare à affronter l'avenir.
Scène extraite d’un documentaire de l’Office National du Film intitu-

eu

 

Canada).

malaises étaient guéris en même
temps.

Il avait compris sa sottise et
surtout celle de la femme trop
aimée; il n'eut qu'à chercher au
tour de lui un petit coeur sincère,

et il en trouva un...

La jeune sans cervelle les vit
un jour passer devant sa porte;

il était vêtu de flannelle blanche
(c'était l'été) et babillait avec en-
train, Elle soupira : “Comme il
est bien maintenant !” mais ne le
rattrapa point.

Les deux autres se marièrent
et ils eurent beaucoup d'enfants.
Quant à la’ jeune écervelée, aux

acmiées ct aux person
employés des entrepr

La tache est facile

EENT
dernières nouvelles, elle était en- “of *

core sur le carreau,

Morale: Ne mesurez que le! Cotte annonce 6e
coeur d’un homme: les détails

 

 

 

 
 

Chaque mels, le fecieur epperte dans cette rue des
chèques du Gouvernement. Chez les Dumont, par
exemple, M. Dument # $16 blessé à VImy. Aujourd'hui,
sen file suit un cours technique, grâce à la prime de
réintégration dens la vie civile. D'autres reçoivent des
allocations familiales. C'est commode, of c'est dis ret:
en n'e qu'd porter ses chiques & la banque, tout pds.

Un chèque à le seconde i
Vous recevez peut-être des chèques du Gouvernement. Vous pouvez les toucher
sans frais À a'importe quelle succursale d’une banque à charte, au Canada, En
une seule année, le Gouvernement à Émis quelque trente-six millions de cheques
—soit plus d'un à la seconde, jour et nuit. Hs étaient destinés aux bénéficiaires
des allocations familiales, aux membres du personnel des divers services des

nes à leur charge, aux titulaires d'une rente viagère, aux
ises d'Etat, etc... .

Imoginez les frais que devraient payer les contribuables, s’il fallait distribuer

toutes ces sommes en argent dans des milliers de bureaux spéciaux, et les incon-
vénients qu’il y auraità vous rendre à l'un de ces bureaux pour toucher votre argent,

Vuire banque assume, depuis le début de la guerre, un grand nombre de services

publics de cette nature, et elle contiaue de le faire. L'organisation qui lui permet
de remplir aisément cette tâche la met en mesure de répondre à l'avenir, dans
son domaine, aux besoins du pays.

 

8! commanditée par votre bcaquo

 

viendront par surcroît !
Suzanne BIRON

 

1 chop. de lait
1 pincée de sel, farine
2 tasses de cassonade
2 c. à table de carbonate d'amo-

niaque pulvérisé
Mettre la gralsse fondue sur lu

Recettes faciles

PATE A LA CANADIENNE

(Pâtés individuels au poulet)
JA tasse de bouillon de poulet.
1 c. à table de pois verts
1 tasse de poulet cuit, coupé en

dés
14 c. à table de sel
1% ce. à table de farine
1 c. à table de carottes en dés

2 c. à table de céleri cuit, haché

Poivre et paprika au goût.
Au bouillon chaud, ajouter la

farine délayée. Laisser épaissir a-
vant de mettre le poulet, les lé-

gumes et les assaisonnements,
Remplir de cette préparation des

pâtés de phte brisée.

 

cassonade. Brasser et battre

tout quelques minutes; écraser l’a-
moniaque, la dissoudre dand le
lait, l'ajouter à la première pré-
paration. Alterner avec la farine,
y fuire une pâte à abaisser assez
molle, la fraiser; donner à la pâ-

te ‘4 de pouce d’épalsseur, Tailler
à l'emporte-pièce; cuire nu four

chaud.

 

INVRAISEMBLANCE

Dans un cercle d'amis on a ins-

titué un petit jeu qui consiste à

offrir à déjeûner à celui qui ra-

 

le |”

    BISCUITS SECS contera l'histoire la plus invral- 

   

  

 

      

  

  
     

 

14 tasse de graisse fondue semblable.

tiité et honnêteté
Ey

l'humanité ne commence pour l’homme qu’avec

le désintéressement.
Frédéric Amiel

Avouons que les hetions ne sont pas honnêtes par le

seul fait qu'elles sont utiles, puisque ce qui constitue la

moralité d'une action, c'est sa conformité consentie avec la

Joi morale, Ja justice et la charité, et non le plus ou moins

d'utilité d'elle peut procurer; car, il est des circonstances

où il faut, à tout prix, sacrifierl’utile à l’honnête.

L'honnête et lutile sont essentiellement distincts l'un

de l’autre, mais doivent marcher ensemble, pourvu que l’u-

tile soit toujours subordonné à l’honnête.

L'honnête ou le devoir possède un caractère d'univer-

salité : il embrasse tous les temps, tous les lieux, tous les

êtres intelligents etlibres. Il s'impose également à tous,

chacun. .

Quant à l'utile, 1] varie avec les individus : l’intérêt

d'un tel n’est pas celui de son voisin; celui du marchand

n’est pas celui de l'acheteur ; le motif du médecin -- ou son

intérêt — diffère de celui de son patient; l’éducateur n’a

pas le même intérêt, que son élève (le premier veut instrul-

te; le second subira souvent l'instruction qu’il reçoit). De

même dans tous les cadres de l'activité humaine.

Tout ce qui est fait uniquemient par intérêt n'a pas de

valeur morale, en soi, puisque l’utile n’est pas la règle du

bien.
L’honnête est absoly et obligatoire : il s'impose à Ja

volonté, puisqu'il est le bien moral. De plus, il ve change

pas avec nos goûts et avec nos besvins. Il est une norme

essentielle.

L'utile est relatif et dépend de diverses conditions :

quand il n’y a que lui en cause, on peut agir ou ne pas agir,

sans engager sa conscience, C’est tout l'opposé pour l'hon-

nête : il n’y a pas à héXiter; il faut suivre ses directives

pour demeurer dansle vrai-

Un auteur a judicieusement affirmé que Yidéal, c'est

de mettre son intérêt dans le devoir. Alors, il n’y a pas de

 

   

—J] était une fois, dit l’un d’eux,

une femme qui ne demandait ja-

mais d'argent à son mari pour s'u-

cheter des toilettes...

I£t tout ba monde de s'exelamer :

Inutile de continuer, tu ns gun

gné.
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VIENT DE PARAITRE:
emerte tra04 rooms

COLLECTION

VIES AVENTUREUSES
Un guperbe choice de livres de bibliothèque

pour Tes petite et les grande.

Prix : l'exemplaire, $1.26 Par ln poste, 81,35

 

LA FAYETTE LOUIS XIV

JO es messe

 

NAPOLEON À CARTOUCHE
es et sa bande

4

* Ir ù mot

DÊ'ARTAGNAN ÿ RICHELIEU :

QUE % —
SURCOUF {HENRI DE GUISE

et res corsaires Ÿ 0

IN Ÿ DUNOIS
CHARLES » et les compagnons de

LE TEMERAIRE $ Jeanne d’Are

ose mes 2
3

CAGLIOSTRO 3 CYRANO
l’enchanteur * DE BERGERAC

EN VENTE PARTOUT
I

 

 
indépendamment des intérêts, des passions, du caractère de

  

  
  
  

 

  

 

La semaine prochaine

RADIO-CONCERTS CANADIENS
vous présentsront conume Insités + péciaux

MADAME HECTOR PERRIER
#" Fondutrice ot présidente desfavs del tre”

JEAN DANSEREAU
Pianiste de renommée interuntionnls

Poste CBF
lundi, 21 octobre. 9 h.à 9h. 45

Un hommage au talent de
nes hommes 6? femmes célè-
bres et un encouragement à
ceux qui sulvroni leurs traces.

‘9
Orchestre de 45 musiciens,
sous le direction de Jean
Deslauriers, dans un choix

des meilleures mélodies po-
puisses ou mi-classiques.    Warwick. déviation possible. > Fey6  
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Vérités bonnes a dire...
Le cancer est guérissable. Un savant français, le pro-

fesseur Estripeault, prétend avoir déconvert nn remède in-
faillible au cancer, et avoir «uéri tout à fait des gens aban-
donués par les médecins comme cancereux avancés et con-
diumnés à mort... Ce rèmède, qu’il appelle SL6, n'est pas
chcore sûr le marché, mais des amis du savant, qui l'ont
employée, et des médecins affirment pouvoir déclarer au
moins vingt guérisons authentiques.

Le marxisme est une religion qui promet le-bonheür
sur la terre, et te ceux qui ne veulent pas y croiré.

Nausen, l'explorateur génial et qui réussit (outes ses
entreprises, avait tout de-même toujours contre Iniles chefs
d'université, les navigateurs et les gens d'expérience...

Les Canadiens français sont capables de réussir en af-
aires, et ont de l'argent. Us ont souscrit plus de deux mil-
Hards eux emprunts de guerre. H suffirait de canaliser un
peu de cet argent pour des entreprises industrielles cana-
diennes-françaises, et les Canadiens français auraient de
grands succès, Avis aux épargnants, aux caisses porulaires,
aux éducateurs. 11 y a nn mouvement d'éducation: à entre-
prendre en ce sens,

Le Père MeNabl à cerit cette perle: Je crois que le
chemin de la beanté est le chemin le plus sage aûzsi bien
“que le chemin le plus large. M est le chemin le plus parfait,
1e chemin partientier de Dien, le chemin de Dieu vers lui-
meme, .

Lu, à la campagne, au bord d’un bois, sur un mur d'un
petit département du ministère de l'agriculture: “C'est ici
que tombent en rnines tous les chefs-d'oeuvre de la enisine.”

Jean TAVERNIER

 —

Le Barreau et le Tribunal
—

rendent hommage à
Mtre Louis Morin

 

Ancien élève du Séminaire de Nicolet

 

Me ROSAIRE BEAUDOIN, C.R.

Monsieur le Juge, Messieurs des

Membres du Barreau,

J'apprends à l'instant que le

Barrenu de la Beauce vient d'être

affligé d'un deuil cruel. Un de

ses nfémbres les plus illustres et
peut-être le plus brillant est mort
hier soir, vers 9 h, 40, d'une hé-

morragie cérébrales Lu Barreau
de la Beuuce est en grand deuil et

tous membres sentent vive-

ment la mort de leur confrère et

doyen,

Mtre Louis Morin a fourni une

longue varrière d'étude. de probi-

té. de succès et de gloire.

Magnifiquement doué, capable

d'un travail soutenu et intense, il

u obtenu, en rhétorique, au cours
de ses études classiques. le prix
du Prince de Galles. Ses études

de droit à l'Université Laval de
Québec ne furent pas moins bril-
lantes.

ses

Des ses débuts au Barreau de

la Beauce, il s’est classé parmi les
grands  criminalistes du Québec
par son succèe duns la cause de
Rancourt. Depuis plus de quaran-
te ans, il était reconnu par la Ma-

— 2 

gistrature et le Barreau comme
un ex maîtres de lu science du] termine toute vie humaine.
droit dans lk: Québec. Souventes

fois, lors de ma première année de

pratique, j'ai suivi lès causes où

il était aux prises avec feu l'ho-
norable juge Pierre Bouffard, a-
fin d'étudier leurs méthodes, leur
tactique, leur souplesse dans l'ar-

gumentation, J'avoue que j'ai
beaucoup profité de sus leçons et

qu'il à été mon maître pour la tac:

tique et la manoeuvre pour la ba-

taille légale.

Ce que j'ai peut-être le plus ad-

miré en lui, c'est son respect pour

la parole donnée.  Lorsque j'ai

commencé ma pratique à la Benu-
ce, en octobre 1914, MM. les avo-

H n'a manqué à Mtre Louis Mo-

rin pour manifester d'une manière
plus brillante sa science légale

qu'un théâtre plus digne de lui. Si
un heureux hasard l’eût fait mon-

ter sur le banc, c’est là vraiment

qu’il aurait donné toute la mesure
de ses capacités comme juriscon-

sulte. ll! n'avait rien d'un politi-

cien et c’est, sans aucun doute, la
taison pourquoi les politiciens l’ant
oublié. Mais le Barreau a su re-

connaître tous ses mérites en le

nommant Bâtonnier. Digne consi-
dération rendue à la valeur, au
mérite d’un grand avocat.

1} vst passé en faisant son de-
voir, en faisant le bien. Son u

mour presqu'exagéré du travail et

du devoir est ln principale cause
de sa mort prématurée,

C'est l'âme lourde de tristesse

que je dis adieu, en mon nom et

au nom de tous les membres du

Barreau de la Beauce, à Mtre
Louis Morin qui fut pour moi un

anti, un conseiller, un maître.

Sa mort me rappelle avec mé-

lancotie que je suis mantenant le

doyen du Barreau de la Beauce,

que l'automne de la vie commence
à givrer ma tête et que bientôt

peut-être, dans quelques années

tout au plus, un confrère me ren-

dru ce devoir que j'ai la douleur de
rendre à mon ami défunt.

En mon nom et au nom Barreau
de lu Beauce, j'offre à son épouse,

a ses filles à xes gendres, à tou-

te sa famille, nos plus sincères

sympathies duns le malheur qui
les frappe.

M. le JUGE J. MARIER

Monsieur le Doyen du Barreau

de Beauce, vous avez comme il

convient payé un tribut d'homma-

Fes au grand avocat qui vient de

disparaître, notre si estimé con-
frère, Mtre Louis Morin.

Je ne vois pus bien ee que je

pourrais ajouter à cet hommage si

juste et si complet. Je voudrais

cependant y ajouter une cote per-
sonnelle. Vous avez, Monsieur le

| Doyen, fait allusion à votre âge
qui vous rapproche du terme qui
i Mon
; âge me permet aussi d'avoir des

souvenirs qui sont déjà lointains,

ct c'est ainsi que la figure de

Louis Morin s'’identifie toujours
pour moi avec les débuts de ma
Vie de collège, qui remontent déjà
à tout près d'un demi sièele.…

Au Séminaire de Nicolet, en

1901, à la clôture des cours, Louis

Morin faisdit au nom deses con-
frères le discours d'adieu des fi-
nissants, et ce discours avait lais-
sé à l'enfant que j'étais alors un
souvenir qui ne s'est pas effacé.
C'était un discours parfait dans
le fond et dans la forme, et débité
avec la maîtrise d'un véritable. o-
vateur,
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Métivier portaient les rubans de
là bannière des Dames de Charité,
qui précédait le cortège, suivie
des membres de l'Association,
Un landeau de fleurs précédait

le cortège.

L'ordre des funérailles était
sous la direction de lu maison

Rousseau et Frères, de cette ville.

Les porteurs étaient composés du
personnel de cette maison.

La défunte laisse pour pleurer

sa perte: ses enfants, MM. Mau-

rice Boisvert, CR, Roland Bois-

vert, Dr Raymond Boisvert, le
Rév. Père Bertrand Boisvert, o.p.,
Mme Hector Verville, Miles Eli-

zabeth et Gertrude Boisvert, la

Rév. Soeur Jean-de-la-Trinité
(Germaine Boisvert); ses petits-

fils, Claude et Pierre Vorville; son
frère, N. S. Cartier, sa belle-fille,

Mme Maurice Boisvert; son gen-
re, M. Hector Verville; sa belle-

soeur, Mme S. Cartier; ses beaux-

frères cot belles-soeurs, l'hon. Juge
Aimé Chassé et Mme Aimé Chas-
sé, MM. et Mmes Hector Boisvert,
Nestor Boisvert, Oscar Boisvert,

Edmond Boisvert, Edouard Giguè-

te, ainsi que de nombreux neveux
ot nièces,

 

    

 

Réunion des...
Le (Muite de la 1ère page)

CN LS [ainsi qu’à tous les Amicalistes
qui ont bien voulu répondre à l'in-

vitation du comité d'organisation

 

Robert, est allée à la boîte aux lettres, en bordure ds la route, et

à tiré un spécimen des Obligations d’fpargne du Canada qui seront
offertes au publie canadien à compter du 15 de ce mois. La petite

Francine, qui n'a que dix,mois, ne <emble pas du tout intéressée à

Une fermière de St-Hilaire, comté de Rouville, Mme Armand
ot honorent de leur présence cette

soirée d'agapes fraternelles.

Au nom des Anciens élèves, M.

l'abbé Ant, Parenteau, secrétaire

de la section nicolétaine de l’Ami-

d’Aston, et M. l'abbé J.-Bpte Ma- par

La saison de la chasse est ouverte |
La saison de la chasse bat son plein. Aussi la Ligue À

Sécurité de la province de Québec désire-t-el]e mettre vfervents de ce sport en garde contre les dangers qui vusouvent menacent leur vie, surtout lorsque l'on sait op §
tous ces risques penvent être facilement évités 45
en pratique les quelques conseils qui suivent:

Avant de nettoyer son fusil, le chasseur
qu’il ne contient aucune balle, Pendant la marche, le
de chasse doit toujours dtre tehu ouvert afi
ne parte pas s’il y avait chute ou sf une bray
ln détente an passage.

Dans le cas des carabines, presque tonte
un cran de sûreté qui peut être appliqué, Con
tion supplémentaire, on recommande de toujours
l'arme sous le bras, le canon pointé vers le so],

1] faut aussi se vêtir de couleurs voyantes
tre pas confondu à distahce, avec un gibier quelconque

Le chasseur ne doit pas oublier, continue la Ligue
sécurité, qu’une fois projetée hors dun canon de son
une balle peut parconrir uen très grande distune
nombre de éragédies sont survennes à cause de
rées. Donc lorsqu'on épaule, il faut être bien certain que
c’est réellement le gibier que l’on vise. On ne doit jamais
non plus pointer son fusil dans la direction d’une autrepersonne, soit par plaisanterie, soit pour toute antre raison

La Ligue de sécurité de la province de Québec recon.
mande enfin aux chasseurs de se munir d’un nécessaire de
premiers secours, lequel se révèlera indispensable en Ca
d'accident.

 
 
 

  

M. l'abbé Arthur Girard, lor,
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cats semblaient se défier les uns

des autres, on ne faisait rien suns

exiger un écrit. Ceci me blessait

profondément ct un jour, je dis
à Maitre Louis Morin : *Nous de-

vrions nous respecter davantage

et avoir foi en la parole l'un de

l'autre. À partir de ce moment,
pendant trente-deux années de pra-

tique, Jamais plus un écrit est jn.

tervenu entre nous à l’ocension de
nos relations judiciaires. I! u été 

er

Louis Morin était déjà une belle
intelligence développée à son ma-
ximum par un travail acharné et
constant. Et toute sa vie fut la
répétition en plus grand, et sur
un théâtre plus vaste, de sa vie
d'écolier, une vie de labeur cons-
tant, de travail sans relâche, pour
polir, assouplir et développer à
leur plus haute puissance les dons
magnifiques d'intelligence que la irune comme l'épée du Roi.

 

T’AS PAS?
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Providence lui avait départis,
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TAS-PAS DEJA FAIT UNE SCENE AU PORTER EN
ENTRANT DANS LE WAGON:LITS ETEN APERCEVANT  

 

   
     

 

ETTU TEMPORTES ENCORE PLUS LORSQUE
LE NÈGRE ESSAIE D'EXPLIQUER. QU'IL

CESTMOI QUI AI

RÉSERVÉ CE LIT ET /
C'EST MOI QUI LAURA
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POUR COUCHERPLUS COMFORTABLEMENTUN
VETERAN BLESSÉ,QUI ARRIVE JUSTEMENT SUR
LASCÈNE,AU PLUS CHAUD DE LA DISCUSSION

DES VÊTEMENTS DANS LE LIT-BAS QUE Zs
TU AVAIS RÉSERVÉ ——; TA TRANSFÉRÉ DANS UN LIT HAUT—
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CERTAINEMENT! HI
JE PRENDRA|

TAS-PAS ALORS EPROUVE UN CERTAIN
ETCHANGE IMMÉDIATEMENT D'HUMEUR
POUR EFFACER TOUTE MAUVAISE IMPRESSION?
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ew.

1 obligation-spécimen,

encore la nécessité de l'épargne.

 

Vous aviez raison de dix, Mon-

sieur le Doyen, qu'il fut un grand!

uvocat. Su réputation comme tel!

avait depuis longtemps dépassé les

limites du beau coin de terre où

il était venu se fixer, et qu’il ne

voulut jamais quitter. Les con-

frères de toute une province le re-
connaissaient comme un maître et

comme un modèle dans la science

et dans la pratique du droit.

Il fut un brillant avocat, un tra-

vailleur acharné. H rendit comme
tel d’éminents services à ses nom-

breux clients, et le succès person-
nel lui sourit comme une consé-

quence naturelle,

A la tête d’une belle et nom-

breuse famille, à un âge où il pou-

vait envisager encore plusieurs an-

nées de labeur fécond, la Providen-

ce lui a cependant soudainement

marqué un terme. Et il eut avant
de disparaître lui-même, la dou-

leur suprême de voir descendre

ans la tombe son seul fils, celui

qui, dans son esprit devait perpé-
tuer dans le coin de pays qui lui

était cher, la lignée de juristes

dont il avait été le brillant fonda-
teur,

À son épouse, à ses enfants, et

aux autres membres de sa famille,

si cruellement éprouvés en moins

d'une année par un double deuil,
je veux comme vous, M. le Doyen,
et comme vous et avec vous, Mes.

sieurs les membres du Barreau de
Beauce, offrir mes plus sincères et
respectueuses sympathies,  

 

Travail sur cuir
arret

|
!

. ; : " {Vous admirez ces beaux travaux
en cuir repoussé: sacs, porte-
monnaie, étuis de tous genres,
gants, couverture de livres, abat-
jour, ete ? Vous aimeriez exéeu-
ter vous-mémes ces travaux d’a-
grément, d'ornementation, d’utili-
té? Mais qui vous enseignera
la technique de façon pratique et
rapide ?

Mile Marguerite Lemieux, di-
plômée de l'Artisan Pratique de
Paris, vient de publier, à votre
intention, une plaquette qui vous
servira de guide et de professeur:
TRAVAIL SUR CUIR. Les tech-
niques du cuir repoussé, du cuir
incisé, ciselé et pyrogravé y sont
expliquées, ainsi que l'art diffiei-
le de la teinture. Cette grande ar-
tiste de chez nous, enrichie d'une
longue expérience en la matière,
vous révélera bien des sucrets,
Demandez cette brochure à vo-

tre libraire ou au distributeur gé-
néral: Le Centre Familial, 8425,
rue Saint-Denis, Montréal, 18.
Prix: $0.50; par la poste: $0.55.

 

Ce n'est...
(suite de la 1ère page)

mmerte

rappellent aux éducateurs le de-
voir qu’ils ont de collaborer, de
travailler ensemble en unité de
pensée et d'action, à mieux prépa-
rer l’enfant à ses tâches de de-

 

 

 BRASSERIE BLACK HOPSE DAWES  
 

Mais il faut dire qu’elle ne comprend pas

 

   

main. le manque de collabora-

tion : voilà l'une des grandes fai-

blesses d'éducation de nos temps
modernes !

Educateurs, pour rendre votre

tache plus facile, abonnez-vous à

“La Famille”, magazine rédigé

 
ment illustré.

crivez 4: LA FAMILLE, 4425,
rue Saint-Denis, Montréal 18,

Funérailles de...

enle du Séminaire, remercin M. le

chanoine Lauzières, puis donna le

résultat de l'élection des nouveaux
officiers pour la section de Nico-

let.

tayant émis le désir d'abandonner
la présidence de la section de Ni-
volet fut promu membre honorai-

re au sénat de l'Amicale des An-
spécialement pour vous et artiste-{ciens élèves de In section nicolé-

L'abonnement ne, taine.
coute qu’un dollar par année, E-| sident

Chassé, de Pierveville; ler Vice-
président,

Mayrand, curé de St-Frédéric de

Drummondville; 2ème Vice-prési-
dent, Mtre Arthur Béliveau, avo-

l’hon. juge Aimé Chassé fut invi-

té à occuper de suite le fauteuil
présidentiel. .

S'approchant du micro, le nou-

veau président remercin les An-

viens élèves de l’honneur de l'R-
voir choisi comnre leur président,

[| accepte avec joie cet honneur
et dit tout son attachement ‘à son
Alma Mater, le vieux Séminaire
de Nicolet. Il félicite ses compa-

Enons du conseil dès Anciens et

déclare être assuré de leur colla-
boration pour l'avancement de l'A-

M. le chanoine Emile Lauzière

Pré-
Aimé

Ont aussi été élus :

actif, l'hon. juge

M. le chanoîne Paul

Lors cat, des Trois-Rivières: Diree-|lant la mémoire de son prédéces-(suite de la lère page) teurs : le Rév, Père Jacques De-|micale de l’Alma Mater. Rappe-

La chorale de la cathédrale était

sous la direction de M. l'abbé J.-

Bpte Mathieu, maître de chapelle,
et l'orgue était touché par M. l’ub-

bé Théobald Tessier, organiste,

Le soliste du cantique d'adieu
fut M. l'abbé J.-Bpte Mathieu.

La quête fut faite par Mmes E-
Emile Pellerin et Pierre Dufresne.

Charette, P.M.E., missionnaire, de
Cuba; l'abbé Cyrille Morvan, curé
de

John Walsh, avocat, d’Arthabaska,
M, Geo.-Henri St-Cyr, cultivateur,
de Nicolet-Sud, Dr Maurice Rou-
leau, médecin, de St-Grégoire de
Nicolet,

dentiste, de Drummondville,

seur, M. le chanoine Em. Lauziè-
res, il lui rend hommage pour tout
le dévouement qu'il a déployé pour
I’Amicale du Séminaire de Nicolet
pendant tout le cours de son man-
dat comme président de cette A-
micale. Il assure tous les Anciens
de Nicolet qu'il se dévouera lui-
même pour la cause de l’Amicale.
Ll remercie toute l'assistance,

St-Michel  d'Yamaska, Mtre

M. Maurice Lafontaine,

M.
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Nicolet. MM, les abbés Vigor Le- [qu’à chacune des réunions annuel. afubvre, Procureur du Séminaire et|les de l’Amicale un conférencier aAntonio Parenteau, du Séminaire,{rappelle la mémoire d'une fige 4

ont été réélus trésorier et secré-|disparue parmi les Anciens oùtaire de l'Amicale, section de Ni-|d’un événement glorieux à l'hon.volet. neur de ce séminaire, M. l'abbéAux acclamations de toute l'as-| Ant. Parenteau, secrétaire de lusistance, le nouveau président,

|

section nicolétaine, dit qu’il y J
Musicurs figures disparies ct un 8
grand nombre
l'honneur du Séminaire de Nicolet.
Il serait trop long d'en faire la §

Cependant parmi $
nomenclature,
les figures disparues, laissez-moj
citer, dit l’abbé Parenteau, ke nom
de Mer Antonio Camirand, PD.
V.G., du diocése de Nicolet, décédé
le printemps ernier. Tous les An-
ciens ici présents ont connu le
dévouement de cat ancien profes.
seur du séminaire, particulière-
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ment pour la cause des vocations (a
religieupes.
disparition et lui rendent homma-
ge.
Tant qu’aux événements à l'hon-

neur du séminaire de Nicolet, rap-
pelons l'élévation de Son Exc, Mgr
Gebrges Courchesne, comme pre-
mier archevêque du nouvel archi-
diocèse de Rimouski fondé récem-
ment parle Saint-Siège. Son Exec,
Mgr Courchesne qui fut pendant

Jos, Houle, notaire, d'Arthabaska, Mmes Everett Jackson, J. R. M. Conrad Fouquette, professeur
de longues années professeur au

Invité au micro, Mtre Raymond

|

Séminaire de Nicolet a droit aux
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Madeleine Caron parle de:

Vous n’allez pas empoisonner
vos invités!
LA cuisine est propre ct confortable et, autour de la grande table

couverte de tout ce qu’il faut pour faire une variété de sandwichs,
plusieurs personnes s’affairent.

La grande brune a déjà tranché le pain
nécessaire. Sa voisine beurre à mesure et
un peu plus loin une blonde timide essaie
d'étendre la viande préparée aussi vite
qu’on lui fournit le pain beurré, ’

C'est une grande partie. Il y aura beau-
coup de monde, une quantité de bonnes
choses à manger, plus, de sandwichs qu’il
en faut et de toutesles sortes. Dans la cui-
sine la maîtresse de maison s'affaire. Chaque
lot de sandwichs est enveloppé dans un
linge humide en attendant que le grand
plateau soit rempli et mis au frais. 11 com-
inence à faire chaud . . .

—Savez-vous, madame, que vous avez
bien des chances d’empoisonnervos invités ?

‘Toutes ces dames ont blêmi avant de se
fâcher.

à l’école Normale de St-Léonard

  

  —Empoisonner
ces bonnes choses?
sible}

Ca arrive. De temps ii autre, une fioce,

uelqu’un avec toutes
oyons! C'est impos-

. un groupe d'invités, sonttrès malades. Après enquête on accuse la viande des sandwichs et lesmaîtresses de maison voudraient bien savoir quelle marquec’était pourla boycotter à jamais.

Elles ont tort.

La viande était probablement de bonne qualité mais la viandehâchée ou en pâte, se gâto, se détériore extrêmement facilement. Laviande à sandwich — du moment que la boîte est ouverte, le rôti passéau hache-vinnde — doit être gardée au frais et les sandwichs de même,
Il faut aussi se rappeler que moite le pain se gâte facilementet | ourl'empêcher de sécher mieux vaut le papler ciré que le linge humide .
Mais il n'est pas que la viande qui soit dangereuse dans la clrcons-tance, Les préparationsde lait et d'œufs commeles cosselardes peuventaussi devenir nuisibles à bref délai, C'est dire que les éclairs au café etau chocolat, les mille-feuilleset toutes les pâtisseries du genre ne sontpus à conseiller quand il s’agit d'une réception nombreuse comme pourun club, une vente de charité, une partie de cartes au profit d'uneœuvre.

Dans tousces cas, les quantités à servir sont si fortes que Jey gla-cières de famille sont trop petites pour tout loger, Mais un boucherobligeant en donnantasile à vos provisions dans son immense chambrefroide vous tirerait d’embarras.

Il n'y à pas de chance à prendre parce que même quandles alimentssont dangereux et risquent d’empoisonner, rien dansleur apparence ne
laissera soupçonner les changements chimiques qul font leur ravage.Est-il besoin d’insister sur ce qu'un accident aurait de ficheux our Tesresponsables et que la chuse peut arriver aussi bien dans une réception
privée que dans une organisation?

A la maison c’est assez facile de mettre en sûreté la vlande oy lespâtisseries fragiles et tout le monde y pense. Peut-on en dire autant dessoupes, bouillons et bouillis ?

Il n’est pas question de mettre dans la glacière électrique une mar-
imite de soupe encore bouillante, mais il ne faut pas non plus la laisserrefroidir à loisir sur le bout du poéle. Non! Du moment que tout lemondeest servi, et deux fois si nécessaire, la marmite est plongée dans
de l’eau aussi froide que possible pour abaisser rapidement la tempéra-
ture. Quand c’est tiède ou à peu près, le
soupe dans le réfrigérateur.

Cen’est pas difficile, vous voyez! Il faut seulement se ra ler que
certains aliments segâtent très facilement sans qu’il y araisde. Mieux
vaut prendre un peu trop de précautions que d'avoir un jour un accident
infinimentdésagréable à se reprocher. Vous voyez ça d'ici, I'air que vous
auriez si vous alliez empoisonner vos invités!

temps est venu de mettre la

Beaudet, avocat, d'Arthabaska,
rappelle différentes péripéties de
sa jeunesse étudiante au séminai-
re de Nicolet, Il se dit toujours
heureux de revenir dans les murs
de son Alma Mater,

Mtre Marcel Trahan, avocat,
secrétaire de lJ'Amicale des An-
ciens du Séminaire de Nicolet, sec-
tion de Montréal, s’approchant du
micro, dit que l'Amicale des An-
ciens élèves du Séminaire de Ni-
colet, section de Montréal, célè-
brera, cette année, lc cinquième
anniversaire de sa fondation. La
date en sera bientôt fixé, et il in-
vite la section de Nicolet à se
joindre à elle pour le succès de
cet anniversaire, Il suggère par-
ticulièrement que les autorités du
Séminaire délèguent un certain
groupe de finissants de l’année
qui prendront contact avec les An-
ciens, ce qui Jeur permettrait d'ac-
quérir de l'expérience pour main-
tenir en permanence cette belle
légende de l'association des Ami-
calistes des Anciens élèves du Sé-
minaire de Nicolet, :
En conformité avec l'idée émise

EA
URGENT!

grandes félicitations de tous les

Anciens élèves de ce Séminaire

pour la haute dignité que vient de

lui conférer le Saint-Siège.

La ‘soirée se termina par du
chant dont le soliste fut M, l'abbé

Ad. Vanasse qui fut rappelé sur
la scène,

Après que les élèves actuels se

furent retirés de la salle, des con-

versations intimes se continut-

rent entre groupes de confrères,

parmi les Anciens élèves.
Tous se sout séparés chacun em-

portant avec Jui un souvenir inou-

bliable de ces quelques heures pas
sées dans me véritable fraterni-

té,
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DAVID DESHAIES
—— A.D.B.A.

ATTENTION: Architecte

Il manque des parents NICOLET, P. Q.
à 700 petits délaissés c, P. 118C. P. 74temporairement hébergés |
à la Crèche Saint-Vincent-de-Paul

-numéro 680, Chemin Sainte-Foy. Québec —>

POUVEZ-VOUS REMPLACER
LEURS PARENTS INCONNUS ?
Si vous projetez cette incomparable charité
ce geste héroïque et sauveur
commepremière formalité
faites venir et remplissez

LE QUESTIONNAIRE
DES PARENTS ADOPTIFS

) Écrivez aujourd'hui ‘*
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Arthur Béliveau, CR:
Avocat et Procureur

  

42 Rue des Casernes

TROISRIVIERES P.Q.

Tél: 556

 

 
 

   

Avec les compliments de

ARTHUR MARTIN
Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL LTD

NICOLET, P. Q. 
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